
j'iri paucta èsde te cté. elore arépondu par un,

- A voetr p e ai s d s 1 d emaincuisine, les sauce-panne, es terrines petitdiscoure que s,8 ý tc fa.

-A ote is, adae dt é---de ferblano, le canard, ( ou la bombe avait prépa Yi iSéýîOQl'ne dvi
zarine ; tont le inonde est libre ici. 1N1AL 0 comme disent les Québecquois,) la pas être quitté'à.hi bdû are

-M oi aussi, je m'en irai, dit O'ym- planchc2 é1 BR .>-1 8 à ae, ls m r its e nlide-IlUniverité MoGill sontr
pide jaiunmocau du menton cuillers à pot, les chudoslahi- venus Fusute avceun. ýtre speecht

tout meurtri !... un peu plus et on AVIS IâIPORT'rANT 1r, les couteaux, les fourchct",'jal auquelil*- falhaq vor enrr-
'emportait la màcýthoire.. Qu'aurais- Apidu- tout mis ça d'un tas.danti une- caisse pondit . in erm' .9.1 allait ýen aller

je répondu à Bouehetrou quand ile ovmr pohi avec bnaucoup de soin et je crois que lorsque les caýÏyens de la st Jean-
m'aurait dit :Qu'as-tu fait do ta mâtle16prix daonxnt-u G, ça serenara s'viidsor ,n on ode ýôs ol rsné'ae ,u

pa r ,anLi, r 9nrLes blcs uau tlonrice. cp.st se t rmset p av-ue
ehoire ? Pauvre cher grêlé 1... -et je sera dce [csfeilesd0tuau e l pfeceauradresse.'Dfeom 'etp 4

lui reprochais de se faire vacciner I... sonnes de la esMpag/. V a, ont restés loosc-et je pense qu'ilý ài, fâiýhé et il leur a répondu qu'il ne
Madame Pantalon, je donne nia dé- INou la~ oc 'a~ne trapperot quelques poqlues pendant #,cerait pas'àe upecoeh de (JanayAns
mission d'in dépeadant'à On court de lepi1'aonmntv0Is ri evoyge asi la met~ est. peu. grosse. e po ettq'àc d'Ecossaitsà Il

togrnsrisques dans votre aFso -. J'ai mis"oue avasseile dn e epâr uàdsCanadiens -et
trop gianda *.(t q u nufaut encourir pufà'o~ dn

ciaton 4isepro) cm. t . our cce à pas d'autres. je trouve, rua foi
-Come ousvourez maame se etcxédir l jorna c~ven-.ili~~sale àt j'c'spèrc que ricù. ne se qu'il avait raison. Dans ce pay's ci on

Les fenimes qui changent de sui bleijient. e7AcsMçra>J âi pas pu trouver' de placé. D'a pas besoin d'Anglais, d'Ecoss8aisp
ment jour une e-ratignure ie sont Un L'rand norubr'e dc ergonncs ôà peur la cruceà la nmolasse. je l'ai d'h-landais., ni de Français. Ou1 doit

adineden'ar rte la ciaiprgne et aux Eâta 6liis li~ à Ridea-u-IHall. Je l'ai bouchée être cà,nayen et paï d'autre chose.
Le lendemain, avec mesdames Du- aetd adficléànu 'iecoulWe il faut rvu un cuion de b'é Le lendemain matin Delorme s'est

tonneau et Bouehtrou, partentdu In.. .. . ldu c t j"( l'ai lai-;sé dans un coin feait faire. la bitrbe ehv z 31. Cadieux,
dcemoiselles nmajeures et quatre autres
dames. Il ne reste plus avec madame
P'antalon, de sa petite troupe d'indé-
pendantes, que sa fidèle Flambart, la1
poétique Paolina et la jeune IUia
Cette dernière n'ose pas le dire, pour-
tant elle voudrait bien aussi quitter
le château, elle n'attend pour cla qu'-
une occasion ; mais elle ne rencontre
plus Gustave et craint que celui-ci ne
l'ait oubliée.

Aglaé ne manque pas de dire cha-
que jour à sa jeune maîtresse.

-Voyez-vous, mademoisell'i, tout1
le monde s'en va petità petit. J'ené
étais bien sûre, une société Où il n'y
a que des femmes, ebt-cc que cela1
peut durer ? Vous avez pu voir que(
celles-ci paraient presque tout leuri
temps à se chamailler entre elles 1...i
Croyez-moi, ce doit être notre tour
de partir.i

-Mon Dieu 1 j'avoue que cela nei
me ferait pas de peine de quitter lej
château ; mais je n'ose pas dire àrua1
belle-soeur que je voudrais m'en al-1
ler.

-On ne dit rien et l'on s'en va. i
-Oit I non, c'est bon pour ces da-

mcs de l'aire cela ; mais moi, il f'au-
dris que j'eusse une raison, un pré-
texte,

-L% péronB' mademoiselle, qu'il ,e
présontera.
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Cézarino s'efforçait de se consoler
des désertions qui se faisaient dn -
petite' troupe en se disant

-Avant peu j'aurai de l'argent,
beaucoup d'ar'gent. Je mettrai à exé
cution le projet que j'ai conçýu. J au-
rai une charmante, propriété où ton-1
tob lesi fummS opprimées trouveront
Kecours et protection. Alors, au lieu
de désertion,,je verrai accourir prèsI
de moi une foule d'adeptes 1... et je
ferai un choix parmi ces nouvelles
adhérent es,-pour en formeor mon admi-1

iâtration. !_-
Madame Flimbart partageait- -Jeà

-Patience .. ou- Dnu. a délais-
b6cci, mais blentô ton vigqdra, nous
trouver... La f'ortune ramène tou-
jours les aielf ot'aus' 1rame'-l

ner esamie,.,Ces 4me. snt .par-
ties parco quqýonus ayona e$suyé-'un

elles .coro~u prnn u l
CQmniorgo~ouse ms1afvrbl*.

paryLUi Iudb uvuwppja s ci, uiiuU

;)0 centins. Aujourd hui rien ne leur

sera plus f'acile que nous expédier'un1

billet billet de banque ou un green
baek par la peste,

A NOS LECTEURS

Le titouNAitiD n'a pas paru la se-
mainie dernière, et les grands jo)ur-
naux se sont hâtés d'annioncer à~ leurb
lecteurs qu'il était passé de vie à
trépas. Ils sont par trop pressés, car
le petit bonhomme vit encore, et il
se propose de faire vieux os.

Si nous n'avons pas paru Fa-
mcdi dernier, comme d'habitude,
e est parce que notre imprim"ur
nous a fait delisut à la onzième lieu-
t-e.

Nous avions un contrat avec un
imprimeur pour l'i mpretsion et l'a 1-
muinistration de notre journal , et il, a
jugéà propos de renoncer à son con-
trat pour 'e'raisons q ue lui seul
peut apprécicr.

Nous avons réussi, au commence-
ment de 'cette semaine, à enatrecrQn
a rraogeine-nts ave e MM. Filiatreauîf
& Cie, qui se sent chargés d'ad-.
minitrer et imprimer notre journal».

L-e GROONAËD continuera de-Pa-
raîtic comme par le passé,. Les af-
fasites tt-nuporlles du journal seront
confiées à notre imprimeur, et nous
nons chargeroas du spirituel. .1
INous demandons l'in2dulgence de

nos abonnéi pour la stispcnsi6dn de
notre journal, et nous leur promet-
tons qu'à l'avenir nons leur donnerons
tous les samedis une revue impa rtiale
des' événeme iints comiques du monde
canadien.

Correspondance dea LadÔ'
r bauche -

tMontréal, 18 (Oet. 1b,8
Ma chère Madame Victoire.

de la; Ilpanitry 'i. Il y"re'tc encore en-
viron une pinte de melasse que l'on2
laiescra en cadeau àu .ntouveau biss
du chantier M. Lansdi wn. Le liniwe
de corps, la capine bleue et la robe
d'indienne noire avec des petits pi
cots blancs du temups en temps, les;
catalogues, et les essuie-mains ont été
mis on un gros paquet dans un drap
attaché avec trois gros noeuds. IL y a
un tas d'articles que j'ai cru qlue ça
valait pas la peine d'emporter on An-
gleterre, parce que le fret à payer se-
rait trop cher, du Sorte que je les ai
laissés dans l a reiuaise au bois. Com-
me j'aime à être correct ilaLs mes
comptes j'ai fait une liste d.cce; ef-
fets qui resteront pour M. Lansdown
Il y a deux souricières dont lei; res-
sorts sont rouillés, un-vioux chapeau
do castor 'à lYlorme qui peut encore
éer.vir da nique pour l"sF hirondelles,
une boite à moitié pleine - de bi îue
bolle, six canisses en feiblano - dans
lesquelles il y a ou des Io buteurs, un
vi eux blanchissois dont 1e- nanoc
ebt cassé, deux qicilles crinolines,
ue peélonno fêlée, une briîte à cha-
peau on carton bleu défôoé, 'une
vieille strappe 'à rasoir échîrognée,

nDviron six minottei, de pttsqui
ont germé dans lad ci've1 unad de
lampe à ceaI cil ase-ix
bois franc que lhomme dé .'0 otUr nia
pas pu fendre, un vieux boUierem-
eli dé ccniide 'oà1arblon1 une pah'e
de elaques.en jiru rabette qui prenait
l'eau par lc talon, un Vieux tabtli
gr.ai6soux de la cuisinière et un pa-
rapluie 4e eqton avec trois baileines
brisées.

Lorque tout lfit .;empaqueté j'ai
averti Delormc et il x' envoyé cri
un ehiar"retier au coin. On's'est' em-
barqué et on a pris le railroad. pour
Montrtéal. Je vous:arsure qie la mai-
son dc votre gendre £st bien triste 01
voir, il y a des tasde suie dans toub
los coins et, le nouveau b iss lâchons

J'i c'oei h';r, rdâ -î iwtL dca sacres lorsOrqu'il v err a le' bonds
oit je prenris. la plume et l'encre pour qu'il y aura à faire à'dýdans. r Vous
vous donner deq nouvelles de votre comprenez que dans tLie grosec nmai-
fille et dec-votre gendre. Jo e n usn comme (;a, ça preni ýd'itL
pas encore uWî faire à l'idéd 'qu'ils peur t'aire le train tous les jours.
von~t nous ,quittbr-pedrtejeîUi.'

'Je me suis rendu la - semaiýie der- O 's n~
nière à, yt&rý,'iipôur l4rlamle an ueun aidtùt. lRendu
coup de iin au démépag'D.ment .,- un, !ý.ý

J 'ai'pris àuet ' vaio'e f 1W a 1ter ýwville acepmpagnéipay *1W, .onscil-vaillant à;déni'on * ctr.uavcM ean 'uft fl
~dmnchan~ le fil 'axichal après un an i'ilpç9.n reb tdèes recoudegA ans: "la gfiude salle,>at rrleuear

j1a.itombé on bas de I'cscabeau e utq'l' égi~ Pen-

du P0104à fournqwt,' J'i ou:bende'QI 1

le barbier de l'anucien hôtetl livard
et dans 'p.-ii le Maire Beau-1
dry ct v.uu le cheircher p0'ur faire
une proinenade e voiture dans les
rues de Montréal.

Delorme n'aime pas beaucoup les
canayens purs, ceux qui ont du poil
aux pattes. Je dis ça parc3 qu'il n'a
pas1 voulu' îisiter la rue Notre. Dame,
ni le quartier français. IlI s'est bornéi
à aller voir les belles résidences des
gros dans le West End.

Il se serait bien plus amusé s'il
avait asib.t6,.àjin bal du Petit Vatel

ouà un- lun hchez Baptiste.

Mardi soir Monbieur et Madame
Delorme ont pris le train pour Qué-
bec Je leur ai, fait mes a'iei c ait
dépôt du:eü'arré Da housie. Je leur
souhaitue un bon voyage. Bien des,
amitiés chez vous..

Ladébauche

BULLETIN JUDICIAIlKE

COUR DE CIRCUIT

4iaporte vs. La Compagnie du ehie.
Min de fer da Nord.

Cette action a dté itîstutuée par M
Lqaorte contre la Compagnie du clic-
min d~e4Nr pour avoir violé
un celatïïii, -

bl. Laportu avait achetLé quatre
vachesà Troi?- Rivières avec l'intu-n-'
tien de lcq rgvcddro à lontnéal avec
un profit raisonnable.

Il loua un chiar du chemin de fer
pour transporter ýes animaux à des.
tination. Il avait étti stiprîlé dans
l'acte que le dt3mande ur aurait l'u
sage exclusif du char on questiou, le
jour où les vauhes s.. rindraient à la
mnétropole. o

Le dêmandour fit monter ties uni
mwaux dans le char et le coui-i à la

11arde du conduceur. :
Il va, daÜ1a d irc 'que le pis dusà qua.

tre vaches avaient pKi un vol 'ine
cxtriiorin a îire peur- la it entuc

~\o ~Ctous nigforetps qaetou.
tcelesaces uise vendent Gomme

16 t raites depuis deux ou Lro>.g

a"&ré do l'A'Si,;Mptien l'agent"'ýlô.

m6s dans le char du M'. Laporte.ý *
Les veaux pendant le trajet totté-

re9ý)eVaohps à bpixche que veuxtu
et ri olèrent une droute.

'brtJ t ls~f e d& i4 onriai
9" b ~ 4a 2Or te a v

sdes actionnaires de la Banq1ue du
>euleou .dela Banue Tacçueli.Car-

Lsanimaux..diudemandeur anti-
ren t sur: le marché une dépréciation
terrible dé là uine' action en domma.
ges contre la, Compagnie du cemin
le fer du Nord.

L'Houinorablc juge- l't;inville, le Il
couranta mail.tenu les Prétentiong
lu demaàdeur et a condamnué la dé-s

'èdes'a $23J de dommuages et au s

dépens.

Badinages
L'a médecin d<e Londres, nlîcrr /;

s'était étali aux Barbades. Il ava it muc s;
crcie et des lnègîcs. O11 li Vule tsire ur 5
considérable -. il assemle ]c c
I'Mes amis, leur <i-l l .uîi ed r

ml'a apparu pendant la nuit t:il 111 R dit
le voleur aurait dans ce nmoment

Aux professeurs de tisiuc'l
mon pays:

J'admire leurs talenits et iés clîge uic
Mlais, au fiit, ils Odît un grand Lit,!
C'est de s'intituler 1rufesseurs d' ilainpj

Et de n'étre jamais d'accord, tile,

les dames ne sont.pas toujours da
la pîrcna!êre bouté. Oh 1 non 1

L'autre jour, ayant enite lauue
dame très grosse qui chantait trèE,
bien.

Une de mes antics noua dit:
-C'est un éléphant qui a avalii

un rossignol.

Le docteur X... est appelé auprès.
d'u malade.

-Ah 1 madame, dit-il à la fcnm.
me de son client, vo)tre mari est pur.
'lu 1 Voy.-z donc, ses mains sont dé.

-Mais, monsieur, il est teintu-
.rier.

-Eh 'ben .vebuq avez de la veine.
car a il n'était pas teinturier, ce se.
rait un homme morùdt,

Entendu àla brassc'rie
,-~xtu. mi prêter cent sous

-Pour les prêtBr à, Charlei.
-Et qu'en veut-il faire ?
-Il vent me les rendre: il me lc5

doit.

-Jean l3ajtitite il mee semble <lui
vous venez encore dA casser un ver-

-Oui, mîaamOe; mais, cctto foil,
j'ai ou de la chance ;il' s'est C4.4sé cn
deux.

-Et vous appelez cela, de la chan.
ce ? .- . -.

-Ah 1 on voit bien que madamio
ne sait pas le mal qu'il, faut su don-
lier pouar ramasser les éclats, quand
un verre se brise en mille nmorceaux,

A la signature du contrat.
1 e futur est un joli hiouimue (d0

vingt huit ans, la mariée est tout
siiwplIOcnIeî un monstre de laidecur.

Vu tisit la lecture, on signe,-
D)onnez la dot, dit le pèrc de la nma-
néo aul notaire..

b çIlle e'tale plu4icéué~à iiss do
bi(teàbanque et se tourn vers lo

t'utur pour lui dire" i oiei la dot "l;

mass"yuux rencontrant par 1ha-
s !rd devs g' do a mariée, il bc

~ à
_ýï nél o rî-ý don-

1 a'Pas-ltïôp i6 xcheYàu.x du

sais qu'ils ont du fdo'.-


